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1. INTRODUCTION

L’exposéprésentéici est le résultatd’une analysetransversale(“Querschnittsanalyse”= QSA)
des25 rapportsde projetsdansle Sahél(évaluationsdesdix annéespassées)élaboréepour
MISEREOR.

Ii estun débutprovisoiresurdesquestionsconcernantLeauau Sahél.Sonintentionest
cLanimeret«intensifierYéchangecLidéesetcLéxpériencesentrelesresponsablesdesprojetset
desprogrammesau Sahélmêmeet les partenairesau Nord.

L’exposénécessiteâêtreévaluécritiguement,âêtrecomplétéetaussicorrigé.

Le texteetlestablesseproposentd’êtrecomplétéset misen relationaux propresprojetsdu
lecteurrespectif.

Les thésesparlentbeaucoup(trop) de problèmes.Au fondles aspectspositivesetpleins
d’espoirde la vie au Sahéldevraientêtretraitéségalementau séminaire.

Le séminairedoit vivre desexpériencesindividuelles,de la collaborationetdela motivationdes
participantsqui déterminentsubstantiellementsonexpiration.



2. DEVELOPPEMENT = DE UAVENIR POUR TOUT LE MONDE
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1 DEVELOPPEMENT = DE L’AVENIR POUR
LDEVELOPPEMENT FOURVOYE = MISERE

TOUT

POUR

LE MONDE

TOUT LE MONDE

Le développementimpliqueetinfluencetout I’espacevital etI’espaced’action de Yhnrnrne:
zoilesd’habitatei de civi~isation~e~pacesde nature,y comprisles plantes,les anirnauxet la
natureinanimée.Les développementsfourvoyésdenosjoursdoiventêtrerendusconstructifs,
efficacesetpermanentspardesforcespositives.
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Aspects

considération / condition

Projet reel
haute nodéré faible
bonne riauvaise

I?RACINESU(conditionslocales):

- motivation,créativité
- formation,connaissances
- tradition, pouvoir
- besoinde prioritépremière
- consciencepaysan/ paysanne
- expénencespositivescYautresprojets
- entente,tolérence,charité
- organisationtraditionnelle
- temps,patience,résistance
- ressourcesnaturelleset matériauxlocaux

‘

.

“ENGRAIS”

- technologieappliquée
- partenariat
- assistancefinancière

“POUSSE”(conditionscadres)

- investitionsetfrais courantssupportables
- sûreté>,risques<

- technologieet dimensionsappropriées
- intérêtéconomique;génerationde revenue
- population intéressée(chaquegroupement)
- équilibresnaturelsrespectés
- participationgéneraledansdécisions
- formationpersonnellocal

(administrationettechnique)
- organisationlocales/ régionales- appui
- contracts,cahiersde chargesclaires
- information, dialogue,transparence
- stabilitépolitique etéconomique

.

‘

.

FRUITS / IMPACT

1. eauenquantitésuffisante
2. “ “ qualité suffisante
3. santé
4. améliorationsituationécologique
5. déchargedesfemmes
6. promotiond’autresprojetsde développement
7.

DANGER EXTERNES

- surdosage“engraisexterne’
- imposage

pasproblème modéré

.

grandproblème
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Aspects

considération / condition

Projet reel
haute riodéré faible
bonne nauvaise

“RACINES” (conditionslocales):

- motivation,créativité
- formation,connaissances
- tradition, pouvoir
- besoinde priorité première
- consciencepaysan/ paysanne
- expériencespositivesd’autresprojets
- entente,tolérence,chanté
- organisationtraditionnelle
- temps,patience,résistance
- ressourcesnaturelleset matériauxlocaux

‘

.

“ENGRAIS”

- technologieappliquée
- partenariat
- assistancefinancière

“POUSSE”(conditionscadres)

- investitionset frais courantssupportables
- sûreté>,risques<

- technologieetdimensionsappropriées
- intérétéconomique;génerationde revenue
- populationintéressée(chaquegroupement)
- équilibresnaturelsrespectés
- participationgéneraledansdécisions
- formationpersonnellocal

(administrationet technique)
- organisationlocales/ régionales- appui
- contracts,cahiersde chargesclaires
- information,dialogue,transparence

stabilitépolitiqueet économique

‘

FRUITS / IMPACT

1. eauen quantitésuffisante
2. “ qualité suffisante
3. santé
4. améliorationsituationécologique
5. déchargedesfemmes
6. promotiond’autresprojetsde développement

DANGER EXTERNES

- surdosage“engraisexterne”
- imposage

pasprobtèmemodéré

~

grandproblème
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3. LE PROJET

3.1. Le déroulement du projet en phases
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LE DEVELOPPEMENT,C’EST UN LONG CHEMIN:

5 AVANT WEI’RE REALISE, UN PROJEI’ DOIT SE DEVELOPPERDANS

LES COEURS DES HOMMES ET DES FEMMES, EI IL DOIT

____ CONTINUERDY VIVRE POUR QUIL NE PËRISSEPAS. ______
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IJUSQUE1C1, L’ANALYSE PREPARATOIRE(PROBLEMES, SITUATION,

POTENTIEL) A SOUVENTMANQUE,OU ELLE A EFE AU MOINS

INSUFFISANTE (PHASE 2)

Négligencede lanalysemène~desdécisionsetdesconceptsmal conçus,doncâ la frustation
et audécouragement.
Le questionairesocio-économique(de phase1) est important,mais ii abesoind’êtreréviséet
complété.
L’analyseconcernantseulernentla situationetles problèmesne suffit pas,ii fautmettreen
valeurégalementleurscauseset développementstantqueles effetsspatio- temporels,
cherchantle dialogueavec lapopulation.
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Lesfacteursdoiventêtreclassiflésselonleur importance,lesproblèmesselonleurs
influencabilité/résolubiliéenplus.
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Liste de facteurs:

Priseenconsiderationauprogramme/ projet bonne/
optim.

passable pasdu
tout /
~uère

aspect
messen-
tiel

- Déficit dedéveloppementet prioritédu pointde vuede la

population

- Conditions~éographiques

- Climat, bydrologie,niveau«eau

- Ecologie, végétation

- Conditionsdu sol (mci. aspectsd’édification)

- Population,nombres«animaux

- Aspectssocialesetéthniques(structuresd’âge,éthnies,

migration,femmes,jeunes,âgés,etc.)

- Développementdesaggiomérations(villages,villes)

- Agriculture, sylviculture,pastoralisme

- Economie,familie, paysans,village

- Conditionsinstitutiönelles/ traditionelles

- Intégrationauxorganisationsgouvernementet servicedes

officesgouvernementaux

- Infrastructure (organisations, services, enterprises publique

etprivés)

- Approvisionnementeneauautrefois,aujourcLhui,demain

- Projetsdedéveloppementréalisésjusquiciou en voie de
construction(gouvernementauxetnon- gouvemementaux)

- Ressourcespersonellesetpossibilitésde procurerdes
matériaux

- Capacitéséconomiquesâproposdu projet(Personnesdans
laville, laparentéy compris,populationdesvillages)
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L’IDENTIHCATION (INDIVIDUELLE EI’ COLLECTIVE)) AVEC LE

7 PROBLEME EST LA CONDITION POUR LA DETERMINATION PRECISE

DES BUTS. (PHASE3)

La discussionextensiveentreles participantscommepartenaires,danslapopulationetavecses
membres, est très importante dans cette phase.
Les critères et conditions pour l’aide externe doivent être discutés et déterminés par principe
avec La population.

Propositions

Accomplissementauprojet: bonne passable pasdu
tout/
faible

- Identificationaveclesproblèmes

• homogène dans la population (tous les groupements)
• aussiet surtoutconcemantles femmes
• homogèneconcemantles partenairesinstitutionelset • .

gouvemementaux

- Buts (butsgénérauxetconcernantles projets) ‘

• évidents,objectifs
• réalistes
• justesselonles critèresde durabilité(butsdesprojets)
• en accordavec lesconceptsde développementdu

gouvernement(au moinsne pasen désaccord)

- Soutienetassistancedesbutspar:

• lapopulationentière
• les femmes
• les autres partenaires institutionnels
• le gouvernement

Avertissementsdes rapports OSA

- Degésdidentificationvariésen dedansd’un diocèse
- Critique na été pratiquée qu’aprés coup
- Personnesprivéessuivantl’identification plusintensémentqueles groupements
- Résultatséventuelsd’unefixation insuffisantedesbuts:

paralysiecYinitiatives
départsmanquésetéchecs
on ne tire pasde leçonsdeserreurs
les erreursne sontpascorrigés
‘sélectionarbitrairedesvillages/ projets
coopérationentreles organisations,leséglisesetreligionsechoue
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EVALUATION PREPARATOIRED’ALTERNATIVES MENE

SOLUTIONS MEILLEURES (PHASE 4)

Lesresultatsdesphases2 et3 formentle fondementpourYétudede praticabilitédesvariantes.
Uoption zerodoit êtreexaminéeentout cascornmealternativeréaliste.
La propositionde complémentschématiquesuivanteestnormalementapplicableauxprojets
conformes~ l’usagelocaljusqu’âunegrandeurrmoyenne(� 100.000US $).

Propositjon de solution - schéma

Enumerationdesalternatvesthéoriquementpossibles
(3 au moins, y compris loption zéro))

Comparisongéneraleobjective(déploiementminimal, de
quelquesheuresjusquâquelquesjourspar variante)
(Enoncésen ordredegrandeursipossible,autrement
qualitatifs)

- accomplissementdesbutsde phase3

- charge/ déchargeécologique

- exigences additionnellesdu pointde vuede l’écologie

- santé

[zérol~ ~ L~I1L~J

1 zéroj L~~JL~J~

- emploi du tempsdesfemmes

- intégrationauxsecteurs

- avancementdesrevenus

- effets secondairespositifset négatifs

- coûts,investissement/ opération,entretient

- dépioiementinstitutionnel

- sécurité,réussitede longuedurée,risques,échec

- conflits âproposdesbuts

- rapportsde dépendance(endettement,know how,
téchnique)

~j discussionextensive/ évaluationdesaspectspartiels/
comparaisondesinvestissementsetprofits/ ordrede
priorité (comparaisonrelative)en dedansdesfacteurs
respectivesetentrelesalternativesen général

Présentationcomparativeet réductiondessolutionsâ
2 - 3 variantes (y compris Loption zéro)
- ordredepriorité
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Evaluationdesalternativesendétail:
aspectsmentionnésplushaut,maisplusprécis
(déploiment quelques semaines de travail par variante)

- aspectsdu point2 évaluésen détail

- coûts,investissementsexternes

- , “ gouvernementeaux

- “ , “ locaux

- , “ de travail auxviliages

— “ , “ totaux

- “ , “ spécifiques

- coûts,opérationlocaux
- ‘t t’ gouvernementaux

- “ , “ externes

~j voirpoint3)

~J présentation comparative desrésultatsévaluéset mis en
ordredepriorité, en plusdétailléequ’enpoint4) etdu
point de vuedesgroupementsprofiteursrespectves

j~jpropositiond’une alternativeâ choisirpar lepromoteuret
le comitédu projet

LA

9 EN

DECISION, LA SELECTION D’UNE SOLUTION DOIT EFRE FAITE

SANS EQUIVOQUECONNAISSANCE DES CAUSES ET

(PHASE 5)

Le déroulementdephase4 devraitmenerau résultatdevaleuroptimale.Cestpourtantdifficile
si les résultatsde deuxalternativessontsembiables.En cecas,c’estbienpossiblequ’il faudra
desanslysesapprofondieset laconsidérationcYaspectsadditionnels.

Ouelguesavis serviables â une décision en cas de doute

desfacteursfavorisantsladurabilité(normalement):

- solutionssimples,de bonnequaiité
- emploi de spécialistesetmaterlauxlocaux
- énergieindépendante
- constructionspluspetites,décentralisées
- administratjonlocale
- intégrationauxstructurestraditioneiies
- en accordaveclesexigencesécologiques
- solutionserviableâ tous(femmes,jeunes,âgés,nomades),pasde personnesdésavantagées
- zone de projet / contributionspréliminaires(argentettravail)jusqu’ici convaincantes
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LA MlSE EN CHANTIER DEFJNlTJVE NE PEUT SE FAIRE QU’APRES

10 L’ACCOMPLISSEMENT DU PLANNING EN DETAIL

(PHASE 6)

En susdu plamiing techniqueet lévaluationdescoûts(chapitre7) ii s’agitde déterminerles
conitionspourles partenairesen détail (contributionslocales),cLétablirles structuresde projet
localesei dencourager Ja motivationparYanimationlemeilleurpossible(chapitre4.1.)

Avertissementsdes rapports OSA

- structuresde Lorganisation simple, claire
- révisionetconfirmationdessuppositionsfondamentalesdu projet y comprisla prévisiondu

développement
- définitionprécisede Ja substanceetdu volumedu projet, y compns1’empiacement,ie finish

et lesmesuresen sus
- déterminationdesbutsen égardâ la remise
- calculationdescoûtsréaliste,serapportantâ un ternie fixé; plande financement;priseen

considérationdu renchérissement
- miseen sécuritédescapacitéstechniquespourle projetet la réalisation
- organisationdesinstitutionsetcapacitésnécéssairesetmonitoringconcomitant(comitéde

projetou comitéhydrauliquereprésentatifet desresponsablesavec uneformation suffisante)
- prendredesmesuresen cequi concernel’opérationetl’entretien â venir (préparerl’emploi

dunefuturepersonneresponsableaudébutde la construction)
- miseen écrit lesdroits etlesobligationsdespartenairesau projet - préparationde contrats

conformesou deconventionspareilies
- acquisitiondespermisgouvernementauxnécessaires

LA DECISION A LA REALISATION DEFINITIVE EST UN ACTE PUBLiC

11 SOLENNEL, TOUS LES PARTENAIRES ET LA POPULATION ENTIERE

Y PRENANT PARI’. (PI-IASE 7)

A réviseretadapterâlarigeuravantladécisionformidable:

- définition desbuts
- substancedesprojets
- coûtsetfinancement

Changementséventuelsdoiventêtrenégociésavec lespersonnesconcernées.

COMPETANCE EI’ CAPACITE TECHNIQUE SONT DES CONDITIONS

12 NECESSAIRES,MAIS ELLES NE SUFFISENT PAS A GARANTIR LA

REALISATION OVI’IMALE DU PROJET. (PHASE 8)

Exi2ences additionelles

- direction des travaux précautionneuse organisation
- chef«équiperesponsableprésentauchantier / efficace dii travail



- coopération intense avec le comité du projet et les animateurs
- monitoring bon et simple(qualitéetquantité)- voir chapitre 3.2. et annexe 1
- auto - évaluationpériodiqueparladirection destravauxetle comitédu projet
- informationssincères,transparenceenégardauxfinances,dialogueavecla population
- coopérationintenseavec la population(contributionsentravail, participationauxplaisiretâ

lapeine)

- accomplissement(finish!), réceptionofficielle de toutesles constructionsetinstallations,
exécutiondetouslestravauxde garantie,réparationde tousles donimagesdeconstruction,
miseen sécuntéles promessesde garantiedesentrepreneurs(phase9)

3.2. Monitoring und évaluation

13
SI UN PROJET

CONSTRUIT ET

COMMEDE LA

HYDAULIQUE

OPERESANS

NAVIGATION

PRINCIPIELLEMENT BONEST

MONITORING ET EVALUATION, CEST

AVEC UN BATEAU DE VALEUR, MAIS

SANS COMPAS.

Monitoring et évaluation,celaveutdire d’accompagnersystématiquementun plande Lidéeâla
réalisationetLexploitationtantquetousles aspectspossiblescLun projet.

Monitoring etévaluationreprésententun moyendedirectionfavorisableâtousles participants
au projet, surtoutauxcollaborateursdirects.

Encasidéalun évaluateurexterneestreconnudu teamcommecollaborateurtemporaireensus.

Monitoring et évaluation (periodiciue) signifient:

- observer les déroulements et l’operation, faire sentir les experiences, registrer
systématiquementles facteursessentiels

- documentation appropriée, permettant des comparaisonsauxbutsdéterniinéset â«autres
projets

- dépistagedeproblèmesmineurs(encore)solublesauxmoyenssimples

- sensibilisationde l’observateurauxchangementsdifficiles âpercevoir(p.c. danslanature)

- tirer les leçonsdesexpériencespositivesetdeserreurs

- appliquerles conclusionsdesexpériences(renforcerlesaspectspositives,diminuerles
aspectsnégatives) -

- échanged’experiencesen dedansdeLorganisationetavec«autresprojetsetinstitutions

- transparence,informationetidentification

Monitoringet évaluationimpliquent:

- les niveauxdifférentsde projet:
réahsation - efficacité
butsdu planning - degréde Laccomplissement
impact - effets réposés

- déroulementde Loperationet économiedu projet

- effetsfavorablesprimaires
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- effetssecondairespositifs etnegatifs

- développen-tentécologiqueen considérationdesprogrammesécologiquesconcomitants

Evaluation veutdire

- détermination de la position

- comparaisonentrel’état effectif etles normesthéoriques

- propositionsconstructivespouradapterl’etat effectifaux normesthéoriques

- on distinguel’auto - évaluation(souvent,en permanence),l’évaluationexterne(pardes

spéciaiiste~,~tcmcs, p&iodiqucmcnt) et celles de qualité rnixte

Avertissementsdes rapports OSA

- On déploresouventlemanquede documentationsadéquatesetl’état de nécessité particulière
en cequi concernele budget«eau

- Rendreles systèmesde monitoringetde documentationsimpleset pertinentspourservir
surtoutauxopérateurs«uneinstallation.

- Organiserlessystèmesdemonitoring etde documentationdemanièrecomparableaux
modèlesdii gouvernementetd‘autresorganisations.

- L’annexe 1 démontreunepropositiondemonitoringpourun programmeau Sénégal.

3.3. Opération, entretient et management

14

LA CONSIDERATION DE L’OPERATION EI’ L’ENTRETIEN COMME

SUJEIT / REQUETE DEVRAIT COMMENCER AU MEME TEMPS QUE LE

PROJETEST CONÇU. SOUVENT ELLE EST TARDEE JUSQU’A CE QUE

DES DOMMAGES APPARAISSENTET DES FONCTIONS SECROULENT.

(PHASE 10)

15
L’OPERATION ET L’ASSISTANCE POSTERIEUREDES PROJETS(A

L’LNTERIEUR ET DE UEXTERIEUR) EST SOUVENT JNSUFFISANTE.

Ouestjon principale

A quelles conditions, le gouvernement pourrait! devrait- ii effectuer de l’assistance externe
(techniqueetev. financière)etparcdase chargerde la responsabiiitéâi’entretient?
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Propositions

priseen considération/ -
degréed’accomptissement

bon )assable faible

personnelforméetcapable;des

travaii de qualité

en fonctionresponsable
intenseavecles
projetcommepartenaires

précautionneux- ne pas
leséviter enappliquant

sontdesdomainesde
lepersonnelcLentretienetles

réparationsdemachineset
exigentde1 ‘assistance

ev. parle

du personneld’entretienest

DORMANT. -

MANQUE AUX PROJETSNOMBREUX-

QU’IL Y FAUT EN

Le monitoringetl’évaluation(chapitre3.2.) sontdesconditionspréliminairespourune
direction optimaleet un managementadéquat.
La directionetlemanagementsontessentielspourLa confianceen dedansdii projeteten cequi
concerneles rapportsexternes.

Question principale

Quellescontnbutjons/ servicesdevraientêtreeffectuésbénévolement;qu’est-cequi estune
appréciationjuste/ compensation/ un salairepourLa collaborationpermanenteâlongucdurée
(p.e.responsabilitéâLentretienettravail «entretien)?

Propositions

ET ON N’APPREND PAS LES CAPACITES

(voir lapagesuivante)
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prise enconsidération/
degréd’accomplissement

bon passable faible aspectinessentiel

- Un projet a besoin «un cadre institutionnel
(comitéde projetreprésentatifavecunequote-part
appropriéede femmes),«uneorganisation
transparente.La personnesolide(formée,capable,
respectable)~ laplaceappropriée.

- Lesresponsablesdoiventanimer,motiveret
représenter1 ‘idéal.

- Distnbutiondesdevoirssanséquivoqueet
réglementationdesresponsabilités.

- Un leaderlocal (p.e.chefdu village) nepeutpas
êtreprésidentdu proieten mêmetemps- celaveut
dire: éviter l’union personelleet garantirla
coopérationdesparticipants.

- Nepasconcentrerl’autorisationdécisive~ uneseule
personne.

- manièredetravaillercooperative,nonpas
dictatoriale

- réglementationdu remplacement

- éviter lemouvementfréquentdu personnel

- réglementationsocialementjustedecompensationet
salaire(fonctionsdecomitéjusqu’âquelquesheures
de travail par semainesontraisonnablescomme
travail bénévole)

- de bon travail exigedesmoyensappropriés(outils,
transport,maténel)

- résoudreles problèmesaulieu de lesremettre

- Le comitédcprojet (au secteur,concemantla
politiquede développement,socialeetc.) estla
chargedu managementet deladirction du projet.

- Lesfinances(comptabilité,installation,sécurité,
révision,transparence)exigentde La considération
particulière.

- Le managementetladirectiondemandentune
formationconforme(voir annexe2).

- Le managementimpliqueplus cYaspectsquele
travail seul; il devraitcomprendretouslesaspects
dela vie, les plaisiretles soucis.

Avertissementsdes rapports OSA

L’engagementdu pasteurlocalestpositif.
- La coordinationen dedansdu diocèseest insuffisante.
- Le personnelde serviceestsurchargé.
- Du uio’uvemeritfréquantdesexpertsgêneIC projct.
- Une seuleinsuffisancepeutparalyserledéroulementdu projet.
- Plusgrandetpluscomplexele projet, plus grandle besoinderéglementet d’administration.
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3.4. Le prix d’eau

IL EST BIEN RAISONNABLEDE PAYER UN
17 SOUVENTUN FINANCEMENT PERMANENT

PRIX

DE

D’EAU;

L’APPROVISONNEMENTEN EAU N’EST PAS GARANTI.

II estd’usagedefaire unecontributionfinancièreparticulièrepourl’eau. En général,un certaine
sommeparconsommateurd’eauestconsidéréeraisonnable.
Lestravauxd’entretienetde réparationdesinstallationspour Yapprovisonnementen eauaprès
l’accomplissementde laconstructiondevraitêtreconsidérésen relation - étantdonnéqu’ils sont
normalementâlachargede lapopulationavecsesmoyensfinancières(modestes)suffisants
éventuellementauxtravauxd’entretien,maisrarernentauxtravauxde réparation.

Problèmes et ~uestions principaux

oui non propos.
nouvelles

d’eau

parle comitéd’eau
“ le diocèse

«autresinstitutions

desfrais

Le croquisâ lapagesuivanteéclairciele problèmedu manqued’un financementpermanent.
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Propositions

A. ExemplesdesrapportsOSA:

L Exemplede calcul avecdeschiffressduSénégal:

1 personne
1 cheval, 1 vache
1 âne
1 mouton, 1 chèvre
1 voiture â chevaux 200 1
1 planche

(10m2 en saison)

tribut d’eau par an pourune familie:
8 personnes 4.800CFA/ an
5 unitésde grosbétail 6.000

10 moutons 1.200

total: 12.000CFA / an,correspondantp.c.â 150kg de mil

~. Discussion«unprix d’eauprogressifpour le cheptel(forages)

~.Discussion d’uneparticipationenpourcentagede la population,dépendantdu profondeur
d’un puits.

B. Autresexemples,propositions

4.

1

-- ---,~

-

Tp.l~j’I Çcc~p.~P,,/t

30- 100 , en moyenne 50 CFA/ mois
60-200 “ 100
45-145, ‘T

5-15, “ 10
T, 50

250-350

5.
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4. COOPERATION - COEXISTENCE

4.1. Motivation - formation - participation

18

LA COMMUNICATIONSEULE FAIT PROVEMR

PERMEITANT L’ENCOURAGEMENT DE LA MO

UNECOLLECTIVITE;

TIVATION, DE

L’AUTOPROMOTION EI DU DEVELOPPEMENT EI L’ACHEVEMENTDE

PERMANENCE.

connaissance

L’opérationetLa soliditéd’un système«eaudevraitêtrecYuntérêtcommundu projetetdela

population.

Ii fautdesdécisions,de Lenergieproductiveetdu bon travail tantquede La responsabilité.

Lesdéroulementdetravail connusettraditionnelséprouventdeschanges;précaution!

La connaisancedesrelationsfacilite le travail quotidien,maissouventcliemanqueetil fautdes
expliquations.

Améliorationsde La situationd’eausontfaitesâlong terme.Un projetrestesurplacependant
desannéesetaussivoit de La concurrence.D’autantlesfacteursd’influencecommesensibilité,
connaissance,communjcation,organisationdu projetetflexibilité semontrentvalable.

Propositions

- L’organisation du travail du projetdoit permettreLa participationetdescontributionslocales:
sélectiondu momentetde La duréedesactions.
Priseen considératjondesbesoinsetcapacitésdansLa vie quotidiennedespaysans
locaux,desfemmesdu village etc..

- Prendresontempsetlaisserdu tempsauxautrespourdiscuteretécouter.

- laissercroîtreLa confiarice

- La permanenceprovientde laparticipation.Plus intelligibLesetévidentsles exigencesetle
déroulement,plusfacile La participation.

sensibilité

flexibilité communication

organisationdu projet



- 11 estsouventdifficil decomprendreles corrélations.C’estpourquoion devrait:
choisirdesapprochessimpleset concrètes
se limiter âl’essentiel
s’exprimerprécisement
secontenterde petitsprogrès(pasâpas)

- Lacommunicationestfacilitée/ possibleâ Yaide de simplesméthodesdidacitques(langue
locaux,moyensaudio-visuelsadaptés,p.c.de GRAAP. PèreTerrible); chercherd’exploiter
tout le potentiel(p.c. la radio).

- S’adresserâ tout le monde,mêmesil sâgitdepersonnestndiv~due!1esou de petits
groupementsen chargede certainsdevoirs,carils peuventtransmettredesnouvelles/
expénencesetainsiexercerde 1 ‘influence positive.

- La véritableflexibilité, Ladispositionâréagirseulecausedeschanges.

- Pluspetitsles problèmes,plusfacile ils sontâ résoudre(p.c.protectioncontrel’érosion,
entretiendesinstallations).

- sensibilitéet conscienceen égardâd’autersvaleurset symboles

- encouragement âgardersestraditions

- promotionde La consciencedesmenacesécologiques(changementshier - aujourd’hui -

demain

- connaissanced’un ménageéconomiquede 1 ‘eau,représenter1 ‘ideal

- Despointsde vuedifférentsen cequi concerneLa participationsontdéconcertantset agissent
commefacteurnégatif- chercherLa coopérationetsuivredesprincipespréciset évidents.
(voir aussichapitres4.2.et4.3.)

Problèmes et uuestions principaux
(voir pagesuivante)



Problèmes / guestions principaux organ?sauon du
projet

sensib,liLc
presentc

conc.cncc /
conna,ssancc

tiexibilité
présente

communication

supporte insutfis. oui non oui flüfi 0W nOn bonne possible

1 MOTIVATION

- motl~.atIon/ cngagcmeflL manquc
a) les prolilcurs
b) te personncl du projct

- Lapopulauonpeut expecter desavantages ~tcourt / long ternic.
- Des prob!èmcs ct des délais techniques 0fL des el’tct.s négatifs.

2 ANIMATION

- Est- cc quc chaguc mcmbrc du village cst adressé?
- EsL- cc qucl’animalion fl’CsL pas négligécaux projeLs dc car~ictérc

lechniquc?
- Est- cc quc lexpérioncc est transformée en action?
- Est- ce quc Vanimateur/ Vanimatricc rcpréscntc l’idéal, cst- cc quc

ii / dle accompagne, démontre les choscs sur placc?
- Est- cc quc la composantc économique, p. c. les aspects

agronomiques, est impliquéc?
Est- cc quc la dimension du temps homme - travail 1 machine-
travail est prisc en considération suffisammcnt?

3 INFORMATION

- favorise la pcrmanence des projeLs
- problématiquecomme simple avertissement du déroulement et

des contnbutions expectées (travail, argent, logement)
- implique des aspects diff&ents, p.c. des mesures dhygiène es

d’économie d’eau
- sadressc ~ tout le monde
- Est- cc quelle commence dans la phase préparatoire?

4 FORMAT1ON

- II faut du personnel qualifié. .
- A côté des questions techniques, les aspects

écologiques sont traités aussi.
- Est- ce que des méthxles de 1 ‘As.sisumce Ecologiquc et

de l agrof’orcstcrie soft enseignés?
- Lcncrgic promoteur, cest la motivation.

S PARTICIPATION

- II y a ccrtains genres de projet qui avanccnt les
possibiliL~sde participation.
ElIc vane dun projctîil’autre de Lrès haute ~i

marginaic.
- Tropsouventdle ne saccorde pas au capacttés dunc .

commuauté; on surcharge 1 charge trop peu.
Elle ne doit pas êtrc de caractère symboliquc sculement (p.c.
fcmmes).

- Est- cc qu~ellccommence dans la phase préparatoirc?
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4.2. Coexistence

1 9 LES CONFLITS SOCIAUX ET EITHNIQUES EI
(SUSTAINABILITE) DES PROJEITSAGISSENT

LA

EN

DURABILITE

INTERACTION.

L’introduction d’unesystèmed’eaudansun villagerévèleles tensionssocialesetethniqueset
peutmêmeen créerde nouvelles.
A côtédc La motivationpositive,~1y adesdivcrgcnccsdoption,desconfiits d’intérêtsct dc La
résistancecontre1 ‘adaptationâ un nouvelsystèmed ordre,contre1 ‘administrationet La
distributionde l’eau.
Le projetn’a quepeude possibilitésd’influencerlesfacteursindépendantscommelamigration,
desdroits de propnétévieux etnouveauxetla politiqueéconomique.
Uentreprisedu projetimpliquequand-mêmedesdomainesauxquelsii y adespossibilités
d’exercerde l’influence harmonisante.

Problèmes principaux

problè

oui

me

non

détent

oui

c

non

détente
possible

OUi nOn

-. divergencesd’options

- conflits «intérêts

- résistancecontre1 ‘adaption

- conflits religieux

- acceptationréciproquedesnatifs
a) commecolLaborateurau projet
b) commepersonnederesponsabilitépartagéedu projet

Ouestion principal

En queldegréLatradition, La dignité,La fierté etla prestigedesfatnilles etgroupementslocauxet
despersonnesindividuelles(y compnsles femmes,lesjeunes,les âgés)sont-ils considérées?

Propositions

- développerde lasensibilité

- autoriser les femmes,les enfants,les âgésâdesactionsdécisives

- selimiter aupossibleetâLessentiel

- animerLa consciencede soi- mêrnede lapopulation,dechaquepaysan

- reconnaîtreles aspectspositifs, célébrerles succès(p.c. l’inaugurationd’un puits).
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4.3. La dimension de la religion

20

L’EGLISE

L’ESTIME

PEUT

REEL

ENGAGERSES ENERGIE EN CE QUI CONCERNE

DE LA NATURE ET DE LA SURVIVANCE AU SAHEL.

DONT LE PLUS

POPULATION.

GRAND PROBLEME EST LA CROISSANCEDE LA

Les projetsconstituentde nouveauxdevoirspourles pasteursjeunesetâgésdontils se sentent
souventsurchargés.
Chercherdesélémentscentrauxets’occuperdesdomainesqui fondentâlaconvictionreligieuse
de la protectiondelacréationveutdire : chercherlaqualitéde La forceettransformerdes
énergies.

Problèmes / guestions principaux

cmpêchementdu
projet

beaucouppeu

avecd’autres

communsavec des
développementet I’écologie

de l’évangélisation.)

de lasincéntéetde La

solutions
possibilitésen vue

oui evtl. non

pasde
problème

Propositions

- sensibilisationécologiqueen dedansdeséglisesetparleséglises

- LAssistanceEcologiqueestun moyenvalablepourla sensibilisationde La populationen
accordet avecLa coopérationdesautoritésreligieux.

- contribuer ~ Léchange d’idéesetd’informationsentreles diocèses,Favancer
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S.

Problèmes / guestions principaux

Lesconséquencesdeladégradation,l’érosion,ladésertificationet lapertede La fertilité du sol
sontimmenses.

L’accroissementdeLa populationet lamigrationavancentlesconséquencesde:

- déboisement

- surpâtUrage

- Lagruculture traditionelle

- l’agnculturemoderne

- surexploitationdespuits

problème

wand petit

mesures

possblesprévues

- capacitéd’infiltration diminuéedu sol

- conscienceinsuffisantedestechniciens,représentantsde
l’église, policiensetdespaysans

.

CHAQUE PROJETTECHNIQUECAUSEDES EFFETS QUI

INFLUENCENT L’ECOLOGIE. LES PROBLEMESDES PRECIPITATIONS

RETROGRADESET DES NAPPES SOUTERRAINES DESCENDANTES

EXIGENT WURGENCEDES MESURES CONCOMITANTESEI’ DES

21 CHANGESDE COMPORTEMENT. LA CONDITION PREIJMTNAIRE POUR

SES MESURES EST LA CONVICFION DES GENS. IL LEUR FAUT

PRENDRE EN CONNAISSANCE QUE LES SOURCESDE LA VIE SONT

EN DANGER, EI QUE NOUS DEPENDONS DE LA NATURE. CE FAIT

______ DOIT SE FAIRE SENTIR.

L’FAU EST IJNE COMPOSANTE ESSENTIELLE DE LA NATURE. SES

RESSOURCESNE SONT PAS INEPUISABLES.

S! LES RESERVESD’EAU SONT SURCHARGEESDES DOMMAGES;

22 SURTOUTEN CE QUI CONCERNE L’INTERACTION DESEQUILIBRE DE

L’EAU / LE SOL / LA VEGETATIONSE MONTRENT IMMEDIATEMENT:

L’HOMME EN EST TOUCHE AUSSI. LA PROTECTIONDES

RESSOURCESEST DONCUNE OUESTION DE SURVIVANCE.
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Propositions

- Ii faut du monitoringsimpleetefficace(p.c. acquisitiondesdonnéescomniecelLesdes
précipitations,du ruissellement,de Lévaporation,desniveaud’eau souterraine.Voir aussi
chapitre2 et annexes2 et3). Cdapeutêtretin domainede coopérationavecd’autres
organisations(GO, NGO) suivantles mêmesbuts etmodèles.

- Onpeut SC référerauxméthodessimpleset éprouvéesde LAssistanceEcologique,p.c.de
BurkinaFaso,du Sénégal.

- Le rempoidesmaténauxorganiquesesttrèsimportant;p.c. l’agro- foresterieou La
diversificationdesculturessontdesmodes«exploitationvalables.

- Ii faudraitcommenceraveclespetitsproblèmeset lespossibilitésd’exercerdeYinfluence
facilement.

- Déjâles progéspetitssontdessuccés.

- 11 estpossibled’êtreen contactet coopérerdirectementavecles “chefs traditionnels”,les
“chefsde la terre” et lesreprésentantsgouvernementauxdesadministrationlocales.

- 11 estimportantde considérerLa composanteécônomiqueavec les mesuresécologiques
(améliorationmaténellepourlapopulationconcernée).
Les investissementsne sontpasgrands;l’état de rendementpeutêtreétabli âlonguedurée;il
n’y apasd’endettement.

-, La compétitionentreles villagespeutaiderâavancer1 ‘efficacité desactions.

- A côtédu foyer, ii y ad’autreslieux pours’occuperdesinteractionsde l’écologie
(communauté,écoles,séminaires,projets). S

- L’animation doit traiterle sujetde l’écologie,on doit êtremuniede personneletde la
didactique.

- etc.

6. TECHNIOUE

LES PROBLEMESD’ALIMENTATION EN EAU DEVRAIENT EIRE

RESOLUSEN CONSIDERANTLA NATURE EI PAR L’ORDRE DE

PRIORITE SUIVANT:

1. PAS DE GASPILLAGE

23 2. MISE EN EXPLOITATION DE L’EAU PHREATIQUE ET DESURFACE,

A L’AIDE DES TECHNIQUESTRADITIONNELLES D’USAGE LOCAL.

3. FAVORISER L’OFFRE DE LA NATURE EN PRENANT DES MESURES

ECOLOGIQUES COMME LES METHODES DE CULTURE QUI

AVANCENT L1NFILTRATION DE L’EAU DE PLUIE.

4. MESURES EN DEDANS LES LIMITES DE LA POSSIBILITE D’UNE

EXPOITATION PERMANENTE.
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24
EN UTILLSANT DE LA TECHNIQUE ADAVITEE EI SiMPLE, LA HAUTE

OUALITE DU MATERIEL Er DUTRAVAIL EST IMPORTANT EN

PREMIER LIEU.

25 LA QUALITE DE IJEAU EST IMPORTANTE; MAIS IL EST MEME PLUS

IMPOT~TANTD’AVOIR DE L’EAU.

LA TECHNIQUE COMPLIQUEE DES F0RAGES EXIGE DES

CONNAISSANCESPROFESSIONNELLESSPECIALES ET DE

LDUTILLAGE COUTEUX. SEULEMENT LA EST - ELLE APPROPRIE,OU

LES ALTERNATIVES SIMPLES COMME LES PUITS TRADITIONNELS

NE SONT PAS POSSIBLES, ET OU LA PENURIE D’EAU EST

PARTICULIEREMENT SEVERE.

27 SOUVENTLA CONSTUCTIONDE DIGUES / BASSINS DE RETENUE

NE REMPLISSENTLES EXPECTATIONSQUE PARTIELLEMENT.

Problèmes / guestions principaux

La tabledémontredesindicescaractéristiques(pointsfortsetfaibles)desgenresde projet
différents,résultantdesrapportsQSA.

Le séminaireoffre lapossibilitéd’évaluercesénoncésqualitatives.

L’échanged’expériencesdespossibilitéréelles,desproblèmesetdeslimitesdestechniques
d’alimentationen eaurespectivesest trèsimportant.

Ii faut déterminerlespointscapitauxdu séminaireselonles demandesdesparticipants.

solutionsmeillieuresplusprobables

26

conditionspréliminaires

critèresd’exclusion / limites

signatesd’alerte/ dangers

nature

technique

hommes/ femmes

institutions

finances

matériel

outillage

connaissancespardesexpériences moyens,situation

/
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A La suitequelquesguestions~rincipa1espossiblessont démontrées

importantau projet

oui non

- distance raisonnable entre sa maiso n etle posted’eau

- CommentLa qualitéde constructionpeut- dle êtregarantie?

- Exigencesminimauxâ La qualité de l’eau?(boire, irrigation)

- protection / conservation deLa qua!ité naturellede 1 ‘eau

- traitementdeseauxpotablesoi~i?q

de pompes étendue

uand? comment?

pas s de profondeur
pompesâmain “ de quantité

“ â pied qualitéde l’eau
‘ solaires situation du marché
“ â moteur piècesde rechange

etc. servicesde réparation
standardisation
etc.

ction hydrauliqueserait-il effectué- OtTi et quandun conceptde constru
autrement?

La bourse ~i problèmes

problème objet participant a des

expér. specif. guestions propositions

- dimensionnementstatique .

- “ hydraulique

- construction

- élaboration

- entretien

- fondation etsol âbatir

- travail du betonet
traiternent uLtérieur

- utilisation de matièredes
terres

- utilisation de lapierre

on de matière- utilisati
synthétique

- étanchéisation

- protection
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- erreursde concept

- domniages de
construction

- érosion

- corrosion

- dégâtscauséspar
l’inodation

- problèmesde machines/

pompes

- probièmesdeconduite

- défaillanceforages

- “ puits

nappe
souterraine

- infiltration diminuante

Avertissementsdes rapports OSA

forages profonds:

- entretiendifficile

- si possible,constructionde “contre- puits” (sécuritéadditionnelle)

- dangerdutiliser 1 ‘équipementâLa placeimpropre

- Le forageestappropriéâlarigeur, si un puitsne petit pasêtrefait âcausedu dangerde
salinisationou â causedu soL rocheux.

- relativementinsensibleauxoscillationsdeseauxsouterraines(avantageetdanger)

- précisiondu tir souvantmauvaise

- productivitéinsuffisantesi La perrnéabilitéestbasseâcausedu caLibrelimité

- Danslamesuredesprogrammesde foragerégionauxii y a Le dangerde forageauxpostes
qui permettraientdepossibilitésalternatives(“feit need” manque).

- certainementpasde foragespourles profondeurssous30 m

surpâturage
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puits:

- détenninationdu stationnementdifficile

- indicationsdespuisatiers,“sourciers”souventdouteux(â côtédescapablesii y aaussides
charlatans)

- dangerde lacontaminationpar Ie sel ~causede surexploitation(proximité dela mer,ou des
présencesd’eausaléeplusprofondes)

- le niveaud’eauâLa fin de la saisonsèchedevraitêtre3 -4 m

- surveillancede La constructionpardestechniciensexperts

- stationnementapproprié(en égardâ lahydrogéologie)plusimportantqueLa proximitédu
village

- La manièrede construction de L’équipement de surfaceestessentiellepourLa propretéet
l’hygiené.

digues / bassinsde retenue:

- coûtssouventtrèshauts

- chargepourLa population(physiqueet financièrc)

- estimationdescrues/ dimensionnementdu déversoirdifficiles

- rupturesde diguerelativementrares;causesetdéveLoppementdesdégâtsinconnusdansLa
plupartdescas

- déterminationdu stationnementdela diguecririque

- déterminationdu volumeenrelationaubassinversant,au caractèredesdébits,au besoin
cLeau,âl’évaporation,~ L’infitration, etc.

- problèmedu matérielâconstruireLa digue

- probLèmed’eaupourLa constructiondeLa digue

- mesureconcomitantesécologiquesetagr~nomiquestrèsimportantes

- lespossibilitésdejardinageindiquéesdansLa phasedu planningsontexpLoitéesrarement

- debonsexemplesdejardinageetde plantationd’arbresexistent

- problèmedeLa protectionetde l’entretien

- concentrationcLeauxsouterainesavantageuse- alimentationefficacedespuits

- L’infiLtration n’a pasd’avantageimmédiatsi Lacoucheaquifèreestsituéeentropde
profondeur.

- 1 ‘envasementet le colmatagesontdesdésavantages

- les dépôtsalluvionnairesde matièrepermettantl’infiLtration peuventêtred’avantage-

formationderéservoirs«eausouterraine

- monitoringde L’eaude surfaceetsouterrain,de La sédimentation

- Bilharzioseetautresmaladiescauséespar 1 ‘eau

- expLoitationparLa pêche

- intérêtetmotivationde La populationsouventtrèsgrands

- risque:concentrationdecheptels/ conflits entreagriculturesetpâsturaListes
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cisternes:

- examinercominealimentation additionneLle lâ ot~iLa précipitation est > 600 - 800mparan

Problèmes généraux:

- 11 faudraitélaboreretutiliserdes“checklists” adéquats.

- Le problèmcde la garantiede La qualitéestgrand.

- étatsd’urgenceencequi concernelespiècesderechange

- questionsde standardisation(pêle- rnêledepompes)

- corrosiondu bétoncausépar l’eau saLée(fabrication,traitementulténeuret utilisation de
réservoirs)

- traitementulténeurinsuffisantou mêmemanquant

- fabricationdu bétonen utilisant tropd’eau(fendillementde retroit)

- tempérturesvariablesen climatextrème

- recouvrementdu fer insuffisant

- maténelde coffrage

7. POLITIOUE ET ECONOMIE

28 UNE COOPERATION ENTRE LE GOUVERNEMENT,D’AUTRES NGO PEUT PROUVERIMPORTANTE ET

LES EGLISES EI

UTILE.

L’avancementd’un développementoptimal(voir thèse3) estprofitablepourtout le mondeâ
longuedurée.

Une politiquede développementéquilibréeestunecontributionessentielle~1 ‘accompLissement
de cettecondition(“balanceddevelopment”).

Problèmes principaux

problèmesde travail de projet

graves petits nexistentpas

- Lesinstitutionsdifférentesde coopérationde .
développementsontenconcurrence:

proposdesmoyensfinancières
~ proposde la technologie

Question principale

Commentpeut- on profiter despotentielsdansLa mesurede ladépendancemutuelleentreles
programmesdedéveloppementgouvernementauxetceuxdeséglises,resp.NGO?
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Propositions
- prendre Le temps et trouver des voies pour La comniunication (mesures encourageant La

confiance)

- plus complexe,coûtcuxetmultiple leprobLème,plus importantl’accord

- Etablir desgroupesde discussionpour Léchanged’idéesetL’information en cequi concerne

les problèmesautourde Leau.

Avertissementsdes rapports OSA
- Des groupements particuliers sont favorisés.
- Le gouvernement a des difficultés avec La construction et 1 ‘opérationdesprogrammes

«alimentationd’eau.
- L’aide du gouvernementpeutprouverdouteuse.
- Ce nestpasnécessairementLa solutionLa plus conformede satisfairelesapplications

concernantde La “high tech” imposante.

29 L’EIAT GENERAL DE L’ECONOMIE GLOBALEEI LOCALE ESTMULTIPLE Er DESAVANTAGEUX.

A La basedesinjusticesdesconditionsinternationalesde 1 ‘économie,les conditions
économiquesd’un paysenvoiesdedéveloppementsontpiutôtdésavantageusesetreprésentent
des

problèmes principaux

- pour La population du pays
(lesprix de marché du paysan ne couvrent pas ses frais normalement)

- pour les proj etsde développement
(L’import d’expertsetde matériauxeuropéens- souventenfranchisede douane- souvent
prouventavantageux~ proposdescoûts.Le pays- mêmene profite pasdesdevises.)

- A causede 1‘infiation, de La corruption,descontributionscoûteusesimportéesetdesproduits
du marchéinténeurles coûtseffectifs surmontentfacilementlesdevisestimatifs.

Ouestion principale

Ii fautassurerun endettementminimaL d’un village par un projet:
La questiondu degrédu financementpropreet laquestionde La relationqualité/ prix sepose.

Propositions
- Ii y adesnichespourdesmesuresdeprojetsauxcoûtsraisonnables(exempLesde

1’AssistanceEcologiquede PèreTerrible).

- L’intérêtmutuelmanque(gouvernement/ projet),on redoutelegouvernement.NéamoisLa
coopérationavecLe gouvernementprouveavantageusesouvent- Le gouvernementa

• d’aspectsmutiples,aussien cequi concerneLa communication.

- Les mesuresd’un calcul correctdesfrais, la transparencedesfinancesetLa fléxibilité enface
dessituationschangeantessontd’importancepnmaires.
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Annexe 2

Proposition pour la formation des responsables d’un projet du Camérun (Helvetas)

Subject

Community organization

Confidence building

Coinmittee organization

Reportwriting/ inforin.

Fund raising/water
rate

Accounting, financial
management

Filing, docuinentation

Application of
sanctions • -

Monitor ing / Evaluation -

Cooperation with

Government and NGO’s

Integration of pro—
jects; horizontal co-
operation

To make water a
topic in daily life

Technical training
(plumbing, masonry, -

stock management, qua—
lity control water
and buildings

* Course 3 - 4 weeks (after participation in constructjon less

x

x
course
1—2
weëks

x

x

x x

Subjects for local capacity building
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Annexe 3

Reagir ~la dégradation écologique - comment?
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